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9èrêe Année. "lJe suis chose légère et -vais de fleur en fleur."e

9èlne Année

VOL.. PETIT SÉMINAIE DE QUÉBEC, 15 JUIN161No32

Si lestement dans sa maison dernière. 1 République juisqu'5à ce~ ~C'est, titi dit-on, Simîlice-Ah! reprend-il, ter aui bel effet dle l'é~Il e!4 donc vrai que cet esprit subtil g
Jadis à Rome état onnbon garçon, Eît pour toujours, privé de la lumière 1 AU sortir de l'église,

Nommié Simplice, anilmal si crédule, Dieu soit loué de Jé.ivrer ces lieux de la ga rde, cié co ré dXîi
Qu'on le voyait donner, sans nul soupçon, Dis plus grand sot qu'on ait vis sotis les cieux!1 -le lit Médaille (le Sait
Dans unt panneau, tant fÛt-il ridicute. A ce proptos choquant et malhonnête, V
Pour s'amurer, cert tins drôles un tour Le trépassé lève soudain la tête. mos ordres poir nmef

Firet cmplt d lu joer ititou «'Oh l'insolent! qui vient me quereller de Fétabliis.senilcîmt.
D'espèce neuve, et trop cruel sans doute. Après ma mort, dit-il tmst vn furie ;NOUS passâmies d'at
L'unt de ces gars, aposté sur la route," Va, si Simplice était encore en vie, f a 56 'n~e u
Vinît 'aborder d'uni air tout stuîî( fait: ~ Tu trouverais, coquin, à,qiti parler.'mte irq

"Eh l ! mon ami, comment te % oilà fait! (LE P. 1IARypuiN.) por*tail est digue de le
"S'écria-t-il : par quelle maladie colonnres doriquies dé,!(
"Ta face est-elle à ce point enlaidie cipale.
"-Milade, moi ! parbleu, je ne sens rien; LIOTEL I M PE ILD S N - Cst ou ledm«Vous plaisantez, je me porte fort bien."ERA D S N - C5s$01lednr
Un autre arrive, et redoublant 1-a dose, LIDES. Maglnifiqîîe qu'9est pld
Lui fait, du moins, croire à demi la chose. Napoéoe: A a
Mais un troisième enfui com 1 létement poén1 lliye
Le persuade. lé Etes. voiis homme sage (PARIS, Sept. 1860.) Circul aire el] marie bl
'De vous montier avec un tel vi>age C'est en 1671, s-ous le règne et d'après lsrce oaqe
"Hors dn logis 1tliti dit-il gravement. Ips ordres de Louiis XIV, quie Louivois fit XIV, 011 petit colltenij
«lAh ! âi j'étais est même circonstance, co trrelHtldsIvlequ etdasoteonastr
Des nmédecins attendanît lassac, cnttielHtldsLvaieqi s asttt o tsèc

"Ei-tie mes drapa je tue tiendrais bien coi."-'Sails contrelit titi des phus beaii monti- nêtre dans la cr-ypte pý
"-Oui dit Simplice..Ah! iMesieurs, jevyous mients de Paris. L'entrée principale fait derrière le granid att

" Vus 'écairz sr l ma qu mopra.c face à une vaste esplanade divisée en tIeUX CÔté-q de la potte
tg Je suis ait vrai d'une extrême faiblesse; avenues, couivertes d'éinorrnces arbres qie vn exsausct
"1 Veuillez m'aider à retourner chez moi." domine le dôme dii bâtiment. Suir le Mâle, l'uine représentar
Très-volontiers on lui rend cet office:- devant, est uine batterie de 18 canns'antre, lat fore emilitai,
Ou déshabille, on cotuche le Jocrisse;- dn ns etpu nocraixhb-cilo etov o,Uin faux docteur vieist vu robe, vu rabat, doto1esr oranne u ai he 'ns ruesc
Se présenter auplrès de soit grabat tans deé la capitale les événiements im- par àes mlarchles inimetl
Tâte sors pouls, en secouant l'oreille, portants. L'ensi,,emble de la façade pré- d roite et à gauchle, dtt
Dit que jamais fièvre ne fut parelle senite une solidité remarquable. .Pluisieuirs 'lent le mort qu'1elles oilQue le malade, à ce qu'il petit j uger, pvlosbe rpriné tietloi 'nctl oba
N'échappsera d'un si pîressaent danger. pailnbinpootonsatrt i d.1 cé,etnjat
Les assistants confirment ce présage: de l'amateur. La grande entrée figuire trand, tIcL' 'autre celulid
A les ouïr le mal croît jiar degrés ; tit arc' sottenti par des colonnes et de,, De là, riotis péliétrî
Déjà seî yeux sont couveits d'un iîiige,
Deýjà ses traits sont tout défiguirés. piédestauix ; aui-dessuis de cette porte se '-"*YpteC.lle est circui
Rembrquiez-vous cette horrible grimace?7 trouive la &stattue équtestre de Louji% XIV ; deuir ati dessous du sol
Se-s pieds sont froids; sa langue b'tmbar-rasse; laSePrudence et la Justice sont placées j mètres ; le diamiètre, d(
Il n'eunipeut plus; ah! le voilà pa-sé! droite et à gauiche. est orné de E- )pilastres
Requie8cot àjarnais ins pace.
Lléclaré mort, il ne dit le contraire Vieit ensuiite la cotir dhoner.Deiix cde Carrunre, d'unt seuil I
Seul contre tous prétendre avoir raison, étagres d'arcades d'architecture grecque clin une figure colossal
Mêmse en tel cas, lui semblait géniér&ire. complètent le qt1adriipie bâtiment quii les symbsoles des princ
A son destin on vit ce franc oison evrne;dsmldebtfdcésel'rirtr.L 

sao,Se résigner : on le vit, sans murmure, ~ cvrne;dsoisd ou éoé elepru. L ac
Prendre d'un mort et l'air et la posture, trophées et d'attribuits guerriers ajouitent niit rouige ai1týiuedi-
Et se garder ai bien d'ouvrir tes yeuîx, encore à sn boau té. suiperl>e, qui'a. décotive
Qu'un vrai défunt ne s'en fût tiré mieux. Ou voit ati fond dle la couir le portail de ferranid,aruhitecte (1luInconineat dans le creux d'une bière l'ancienne église St. Louiis, chef-d'oeuvre a 4 mîètres de long,On étendit le corps du pauvre huin
Et tôt après on se toit en chemin composite, couronné par une mnlflifique -phus de 4 (le hiaut. l
Pitur le conduire au prochain cimetière, stattue(de l'emipereuir. La nef de l'église, socle de granit vert derMais observez que dans Roeie bour lors c imoé e nets rcds est dominée duîtas'étae nC'était déjà, comnme anjourd'hui, l'usage (1) .TpÛ eacaes'aropend
Qu'à découvert on transportât les morte, par tiie galerie-tribune à appuiis. La mosafqtie, figuiraitiiune
Et qu'en entier se moiutrât leur visage, voûte repose sur un entablement suiperbe de lutitrier das le gcQuelqu'un voyant le convoi b'approcher, que %tupportent des coloutnes de l'ordre rayons jall1issenlt de'S'enquiert tout haut quel homme on va nicher ýinti SOtUS cette voûAte, tîne qîlian- fait le tour <lui niotnuî

(1) Cet siage, perdu va France depuis plus d'un1  et de;ièele se conserva néanoins à l'égard des ecclésias- (lé e drapeanx e d'étendards conqi.4.omss principales vii<uisnâl'époque de la révolutiona. sur les enîlemi.3 de la Fra nco depti 3 la reurle
1. 1 r : lesPyraidcils, N
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lises de Pl'a.tel. A
iix sentinelles gar-
)t tant aimé. C'est
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Iléna, Freidfland, *Wagrani, Moskowa. m.nçnt décorée. 0à y voit plusieurs bustes penusé que cet état de délaissement
Les restes die 'erîîpereui premier, comme de Lovis XIV, de Napoléon 1, et dle lern- revélait quelque part une négligence
disait mon guide, n'vietpas encore pereuir actuîel, puis les portraits de la pin- coupable, car ce lieu doit-être aussi
ë-té placés dans lo sarcophage. En atten- îpait des gouverneurs (le l'ôiel. cher à notre mémoire'que notre plus,
daut, ils repasaient clans l'église stupé- Enfin aut srÀt-est se trouvent les bâti- beau champ de bataille. Qu'on élè-
rieure, chupefle clé Siî'-t-Jér-ôrne,à gYaiwhe. monts de l'infirmerie, dont le servie est v e ouet ao o nêrsD ~ont sigynalé leur bravoure mais qu'ontLe vieil invalide tue dîîîgea de ce côté fait par 25 soers lio,italières. La,commc

nve uu éro:in, u'i m'urat éé îf-dan tot l rete e lEStbiiseneutlo ne laisse pas dans l'oubli la terre-
Rve c, ne inioton, u'ilm'atraitété if- ans out e reteon sacréeisepar les cospremièr lesprsmèress reusde

~.iadu nepa partager. Comb'ien j'au. peut admirer Ilordre, la pioprreýté, et la ceux qui ont tout quitté pour apporter
rais voulu sýot1lvcr le couilvercle (je ce bonne distribution au iioi tit dle vule hygié- 'a fo i et l ii siindn or
cerceil ou contempler uni instant les nique. pays,. Une simple croix élevée etn ces

t (ls e cet hliue cxtÈnordiuluic, que--________- - lieux rappellerait bien des souvenirs.
l'on petit bien ne pas aimier, mialistbort L a B B, 1 L L L- Nous reprîmes ensuite le chein iti

le gnieet es ranes etios ec~tut Fosa»du Cap-Rouge à travers un village-
posnet hoec ohim ImCnjriuse juvilbit. ftor aitet'adxhuenos1i.itoujours ftuenctet l'anrtl-tiioui.ixhurs.o.étos

Une>~usé m péocupit Envii- QU.ÉBFC, 15 JUIN z 181.ar-rivés au tertre de noire voyage.. Ici
- d le fleuve enlie. par un enfonce-tLutue~1e jur upîrvatla basîli- Mardi derni er, les élèves ds ula-ýýes m ent et forme ut ipbau bassin natu-

que dle Saint-Deniys, le gardien m'avait de Physique et de Rhétori que'ont itn-,rel au fonid duquel et sur le bord de
itui<étitiun totuieati que l'.on creunsait lrovisé utie excursion historlo-scieuti- ýl'eau est une petite église, actuelle-sýous le mnaître autel pour Nopoiléon iI. et fique, e t celte imprisa naetcIssemril desseryie par lEýRevd.M.Lecot.rs.
sa dynastie. Il 1'omiit nssuré que î'o' heureuse, a mon avis, pour que l'A-Nols passons sui- titi pont de péage et

~e prlosat tîytmarsportr lebeille puisse en recueillir quelques sou- nous entrons aux Poteries, nuti
grfand empereur.Jinergaonss venirs.1 La veille même on nous avait catnadienne, et toute aussi pleine d'in-J'neroei nnsn proposé une promenade aux établis-ýtérêt que le moulitn à papiter à Loreie.

~neije épunace ilongide"l ct seiflents de Poterie de M. Howiýon auOnutns conduisit avec beaucoup de
q eto ri e eodtl l en- Cap-Rouge, et le lendemain malin' 0 1 ~ 5 .dn les differenîis di-parte-

lent nous Fôter. 'Ils ne nous laisseront à sept heures nons ronliotîs vrmenis depuis la chambre o' la masse
quoe ce marbre vide. Ils sont bien les, notre destination, fermement em- i ufoî'bme d'argile est broyé asdin
miaîtres,.tuais qutelle indignité ! Nous,ý quetés dans une voiture très-im-pro-11 1  vécellanso'imllîîe omms pus ci q~ qelqes-ns pemet dte mnibs dns 'oca .lises clives, jusqu'à ele u ll

ne smme pls ii q-, tteqtis- insP.rmen. dte 0niiba das locc- 1sort après la secotnde cuisson en forme
qui avons fait ley campanies de l'emi- sion, puisqtqe après lotutes le-, c0lm-14 0 vases, de pots etc. d'unue élégç_ance et

pecu dretavirreousà a reieetil vntnusl'nlvebinaisons possibles deux d'entre tiLos'd'uni finti îrès-remaî'quables.
porle fairt garder..........5z)deM gnro 'etsr le bord de la rivière dutD ourd M l'Economne pour se pro. Ca-p-Rongçe que Jacques - Cari ier etpar des piètres." Et- le vieux soldat es- curer des voies de transp)ort. Roberival :otlt tout-à-ltur passé l'hiver:

stuya une gi oss!e laUrle CqUi Coulait Sur bon C'est presqu'une banalité de le dire, mais ici comme à Silleri rien n'at-
ri-de visage, les environs de Québec ne laissent teste le fait, si ce n'est un four à

Sans admirer pluis qu'il ne faut le fèti- rien à désirer, soit par les inagnifiques c(-.haux,-reste Vtlga(,-irte Mail; dont
chiismne des sodce l'empire pour Na- points de vue, qu'ils découvrenît, soit nctre guide affirme l'authenticité.
piléo.n 1, il fauit bien avotier que, ,,,fat par les souvenirs historiques qu'ils ié-J NousI aCiosvo l o sçàrpu

du ocht tc Se. éléelôedsIn veillent. C'est PÀinsi qu'apr-es nouis de temrps à cette visite, mais l'heurevdurce at te Hl'èsne, l'els Ivna-être dégagés des remparts, des bas- avancée inons avertise1ait qu'il fallaitvlde p raêr e'sielepuerriner. tions, desn demi-lunes, Etc., (lui coutl- song-ler au retour. Il fallut donc mon-
iCS r,%te nu ranu* *~posenît les vastes fortifications à l'OLI- 1er de notuveau etn voiture, tuais"eue

Il nous restait à paIrcourir rapidement est de la ville, nous passâmtes IprÀs lemetît après avoir gravi une côte pé-
lc~autes artes e lhôtl.des fameuses Buttes à Neveui. Plus nible, sous un soleil qu'otn aurait dit

Dans cet immense établissement, OÙ loillce sotnt lesjolies maisonis de carrî-fi.aîchemnent apporté des tropiqu-es;
l'on nourrit, dans les t.enp.s ordinaires, pagne entourées de parterres et de bo-puis tnous sommnes retournés par Ste.
p)luis rle 3030) itvalideq, tout est mnaguiifi- cages, ça et là des champs bien cul- Foy dans l'intention de voir le moîmu-
quie, toat. e'ýt dignlecLI gé nie Ociifomda. tivés, des patu.ages fertiles, et partotmenît des Braves dont les, contour, plus
teur et du nub'e butIqîý'il s'est proposé. la vue embrasse la partie i tis'lnstrie)lle ou moins gracieux ne paraissent pas
Les réfectoires s antan omblre de quatre. de la ville, le fleuve charge de vais-'flatter tous les goûts.

Ilson îls abes c 2 cuvrt, e sntseaux de commerce, et unie campagn Il nie faut pas' conclure de ce quiesotde plusieurs lieues à la ronde ýprocèdeý que nous nonis sc-nes (x-orn.és de Ileillinires à frsqeoevresý Nous ne perdions pas, au milieu deecînsi-vemeuit occupés en amnaturs
d'atises élères e rerésntat lses sites agréable s, le but historiquc examniner les objets d'unterét ; notre

nombreuîses coniqute,s dut règne de Louis de notre voyage, aussi nons nous clé-'voyage était avant totunit voyag'e (le
XIV. Les officier Liot er (Iànlau la vais- tournâ mes de notre route et gagnant le'plaisir et je von Irais que le temps me,
selle d'argeuut. Foulon près de l'ansýe St. Mee permit de dJmnontrer combien cigne-

La biiIoth-èqule, ce¶',Iilosée de 16000 nous nous rendîmes à l'ancien établis- ment ce but a été atteint. Je voudrais
vol'mnur's, où les lnvailides swont admiis t,, sement de Silleri. A l'aide du guide sàrtout rap)porter la scètne cde famille
les jours, les cdimanche~s excepiés, eSt du Rev. M. Ferland, nous retrouvâ.- si bien narrée, et la saine moralité
placée nut premier étage d(e la galerie dtu mes sans peine les ruines de la Cha- qui en déceoula. L'on lie me défendraNord Cete sd es clt> ieiss pe-lelle bâtie par les Jésuites. La fon-'pas d'y reve nir peut-être pzar la suite;

1"4or. ete s.t l et, l';n i1rhss r-laine et sou eau fraîche près de la pour1 le temps aclinel je doiFs, avanît leinarqual!e. Parmi les objetscurieux quili quelle se trouvait cette chapelle cou- le terminer, porter l'expresssion le nire
s'y trouivent, On remarque au-dessus d'unt encore, le cimetière, entouré et soli- reconnaisance ci ceux donît la bonté
Inbleauu le boulet qui a tué Ttitewne, le taire, a été respecté, mais du reste,,nous procura une si belle promenade.
97 jil»Tet. les traces de cette institution si res-

tsalle dit conseil est la plus riche- pectabie s'effacent peu-à-peu. J'ai



NOUVELLES LOCALES.
LA SOCIÉTÉ LAVAL.

Nous avons pu voir l)Iécédemment
que la Société-Lavai étaiît enflammée
('une ardeuîr qu'e'lle n'avait penu-étie ja-
trais Coimiiîe. Elle fait encore preuve
d'uneir grande activité. Il n'est pas don-
tetix 1'u zele hîîîbollnt. pniyîtîîu'k

il, na pas- permiis à. la ville de faire écla- 1.lu de 8000 ouvriers, dit-il, y sont
ter- extérieuremient toute l'expression de jotîrneîîernente 1 yet y ontlenr
sa joie et de son amour pouni le fils dedspitole aéilleps o lt
notre gracietise souverainie. Cependa-,ntý eboiie elmn lyeun le foule s'est portée à son passage ; non n 0 tdeboetesueeniyey étions nions-mêmes, et nous avons et, le 14000". On peut jnoger du restc par com-
pluisir Lde saltier son Altesse Royale. pairaîson.

-. 11..-- .-. O -.... LX1jLy - Vt.YJ-1
àde tolîles o)lïjets, ne puisse, l'aiu pr- NOUVELLES ÊTRANGÈLIES.

chaîn, faire revivre la gloire, de ses beaux
j' ii rs.Lc Dimtanche, 5 mai, Rome était garnie

Depuiq pi-u de templs, elle a dlonné de troiiws comm e nuaitphs beau jîîiîr de
trois séances. Dans la pretnîère-, a pariu fête: c'étalent tes frères ët amis qi soùlciî-
iti jf-u ie oratenr tt qi î'avair. P-s<ué en- n1.isait Pl îilermaire de la descenteeLde
Core monite r à lit tirjlmiîc. I. a ebité lit] &arilbatî1li à Ma r-ala, en S!Cile ; niais e8
dls.Oiiî.s fort de natuire à 1.1ite. rf0 1 1 . rassemb llemets s freuit bieintôt dsess

mnes coinfrères sont sanîs doutîe persît:îulês àe à lit viîrîîetir dos offieirs fiaîîç ils.
qu'un îpourrait, sn être fliaheui,,droniner Aloi s le., révtlutioi)iîa ires, se voyaiit ré-
à ce mntsieur dle granitî él igs. La phti- à P ~littacîiotn, s'empressèrent de re-
pairt ontdui peii'-iîr qic lor.mîî ''il m:rî[iiceiradixnil le igî1tî1 e1,qîî'«Is enî-
déré la volubilité de ses poîles, et stimis voyèîetnt à l'eîiperetîr, le priant at ut ai de
ailx régIes d-, e l'art sa veliéie tee itiî- littialiil;i lité Itaiiietne, de reti uer ses t-oti-
iéftietîsu- ; lorý;qu'tî n titre.hd)ieaurti jes de Rouie. Celuii-ci a accédé à let
développé ses îl lcti ons nttpul r d'emuantde, niais il a einimême temîps posé
la. -l i ttinmi, et r'alirti encorein itie (les cond itions q1ie la Sardaigne ni'a pus

à la.science des points dart ce jeune votilti accepter. On (lit de plus que lu
h 'maie ; ii-iiiîqi'irarps *ile cotîrir avec Franîce est lîrète à reconnaître le non -
gloire idarns 11 carrière (le l'eloquieîce, et vetit royautîie d'Italie.
de faire soifi ir titis ses rivaux. Dans le royau me (Le Naffles, rivlgré des

L t st'coîide ssie s'est occuipée eXéctitioiis conttiniielles et arbitralles, la
à élire (le rtîîivvatlX îueîtiîlîres et à piro- l)Osituori est telle, et. l'étiergie (les volon.
po.ser d1ts îNos etI réfu)rme. La fin (le 'ès est si grande, qie l'tti des députés na-
cetçe séance n'a paz' niantiîé d'avoiuit u litaitis P lesots attach-&s à la. cause Ita-
cert ii caratCtère piitori-sqlle :ut tu aborulé ienne n'a pas crainît de dIire et de souite-
les granides figtris -de la rhéuoriqîîie. iiir hattemein, que lat situation y était

MesNit-tîr.s les auiditeutrsî(le la Petite-Sallm lépjloralîle, et quie les Sailes y étaienît dé,-
on vu certauineîînt avec surprisýe ces mug- te:stesý, et quie si 'oui ne prenait pas dc s
il lr-S (le parier, lsutso nn u tu lorC

leftilepetut prodlilire l'audace (lL'ile

La dernière séance «- été presqtt'efflié-
rentient voous terép à la. lé(Poaao il,
iii ui-'eatlt*iî ii tiû, goahisur les rivines
deJrsdm Le route oraten r parais-

sat i îf.te té i ' i lrn:es <le-s seliti-
mittýz put! tiiiqae(s q' 'iL eonimii iu(ltliit ïâ

stl) iiutdit oire. , Les aoccents don 'otiire lix

b tI, à la viit- îles riijiies de ski patîiî'
i gértièrfi irissaIltc. ; les adielux li oîhats
qiîe cefsue j;i. i l ' 1atxehnips, e

aux olliurs tîi'oit vil tiait re,.soit el) cf
fet b icen ulol ri-s à ti itîlue r !âme .Aiiîssi liti,;

(" l'idttiiitur, wau(-(Di)-tendre tîîai',à l'il-l
teletrop d eta- a vuîîé qesi la

diii eir îlola t roiiî numat iou frit ç:tie s'e-
tait itli te à la ué lu nr' lie ail imoreaull
il n'att rait piu s'enmpêcher de verser des
latrLiCe; abotada tes.

.-. Unie letre îastoriialei MNgr l'Ailrii
uitrtiraété huiliîaîîleteîer,dIaý

toltite% lesî egl'ls îl(e 1la ville. Le hlit île
Ci'to tetti e ist de prévenlir les excèsd-

pl,, rillis qtont Iliusouvent cdans les é-

- VU. Caluehnm à prêt é 'erIlleIt Commie
m*Ii-due d (es TaaxPuibliCs.

- \Ir. Raiieait est pîart i peint la Fr incec.
iy a qe!qýie-s iitiOn (lit q,'à son départt

il a mointtré le î~ reitets de laisser Ile
heu i ii :ys (île nitre tiut

t- , I)riime -Alfred e.st arrivé nmercrecli.
Sules (-ciniq heurces dc 0ré-i i .,

sait queo son Alteýsse Venait alors d'itlite
exelîrsion aul Sagtienay. Le planî que le
Puince s'est formé dlz voyager F.ncoagei-

Au Mxqe le gotive-ernecît nouvel-
Le ment établi ýse trouve dans la nécessité
la plus urgente, et dans l'incapacité (le
silbvenir à toutes les dé 1îeb-ses, il se voit
obligé dle icencier ses tio.îpes, et de rern-
voyer sn récompense le,3 généraux les
pl us d istiin gués.

Chez nots voisins la guerre languit
et n'enGt encore qu'eu erarrnunhes. Il
1y est livré de rilîèrcîIlenilt-trois petits

onbsqui ont coûté la vie à
vinîgt on trente hom tes n uhs. Il
ieîLîle aujourd'hui que lis EtLxts du Sud
vetileiit,-adopter la mïéthode de-, Parthes
r'este à vi s'il seronît aussýi lîtetix
qule csfîii
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Suite.

1 C'est le natuirel des artisans de se
uuzîzture8 eerties pouir %otliger le peui- plaindre et de rroiuder.

pIe, la réactioni des esjtrÉu aurait triOtIl- 2 c Ladveit des g-nges le-, fait mutr-
plié z-altt deuix miois. 'ulîrer :un charpecntier, un i briqtet ier et

Eui Angleterre, on s'occtupe b)eatucoupmi tres, gi.ie-îoiit beautcoup lýlus qite les
'île lat qiies: ion tîuîericaîie-, eut unehi-o- iia iiottvres;, et cepenlant il% ne travail-
ehutre très réîtaiîdur dans le pays Se pro- lent pas tant, jevux dire qu'ils n'onit ~
1101](10 cil ffaveur des états du Nord coutre t;,At (le peine quîe lus aiutres,à raison qi i.sC'el u dtsud. font leu~r ilil5t i'?ï, et les auitre-s foun. 'les

D'apFès titi bruit comnitnnénient réporlî- lîoes fort difli'.îls:iIode lueiw ils
""u à Loid s ord. J. R îsSelli va être te coiisidé retît paýs qit'nnii istre iassoi
lécoré dp l'oî ive(de la Jarretière à la at moins de pf-ic qu'oîîn îiatoeiivrc,»quoy

libce dît fcu duc dIe Bcdfiirt. qu'il Pgiîe davantag(e.
E~t France, le groiivarnrnent à fixé 3 L:tiApli part ne fout point leurs

Iii 7 (le jîiîî l'évacîîatlou de la Syrie. Situ uniestietsý, sinion iiur linpu de teiiips
cela, il est lpermlis le se demande-r quiel va qn cotîstîtier, nu1 (Lcdc'i tler, tiiyrdi-
erre le (rolliverntruîleit et par sulite le sort lîîî?r et le(-s a? F<se tiolivent eito)tnés,
des chrétienîs de ces cotntrées après cette nIlilil fut traistier (lit boiSsustr la.vvarmtutilo ; voioi quitles sont, d'a près le uîigta l o 'eils se phlLigrient qu'ils

]lonigPoszt, les viles le la granlde Bic- oiubiliroît leur art.
tiiite ila F ra.nre suir ce sujet. 4 Zluit ILcgtinfuszer queles ctuava tix
La g-randiýe Bretagrne propose (le faire sott gn'iidl, micescimcnes les

le touite la Syrie mtie grande vice-rîiyatt, hommties sott tes chevauix ýt lus îoi fs( ; 1i!8
à diviser- en ijtl>iittuns sois-notverne apportent o11 traisiient les b(--. , les arbres,

liieîts, dlont titi sertaî formîé par le Liban la pierre ; Ils i-abourîcrt la terre ; ils la lier"
quîîi dcvira:t être placé sous l'uîututritè <'tli ientit. Lr-s unoitclîes (le Peusté, h-s neiges (le
gciiviVerueti r t-ht étliu mais noui maronite. L'hyvo-'et iii ii le»autros iitioidtés sont

La Franice!: wf count raire, ini siste lpou ti ii.or1i es d e ji i ie. s ' ti uitraal
'Ille. Ce gYOîîverîîeîîr ulhétieii soit iflaroîtte, lojiint à l'oiil>ie ckils la 1rancee, trotuvent

* 't iliîIlit'adarue-ne responsabilitée envers i(" . y lin gi uiid cîtg-eu.Je n'estoiine
Ile croitveruiaiîr ert3 de la Syrie. que la peine qti'ils oi. iti des cehoses q1'ls

pulu ulisse être ld0 ré-sfîb àt de i'unIt j:uîtlIis fates, ne les fuit Crier Pins
,le con1-flit d'opîinion entre la EÉraîîce et îai it qîm'ils lne cient.

;lAig ti'e, les ehr&éieiîsdle ces coiltîée.s 5 il s onit touts luigL'sclans tine resiîe
.l'en îlSsietpas nmolis, et pliuiien rs -hai i, tloiîîniie il,, nlont îpas louis l"ttrs

l'tteeux- ne deinatîdent pluns auix Frati- itsslolls ;bleuiduumîptées et qu'ilssonit Pli -
ç; ii, qu-e île ne pas pei ir avaint cmix. tueuirs bi-eti différentes, ils onît des bsub-

Le plerrertettdi ianide Siez se jeels d(e d isroid I;sats slîjt.
con)itiiiii- avec lui. plus grande nutivit e. 6 'D Coîmmîe il fautt qtmc nous paissionîs

Voici à Peu rires comnit, d'aprestiti par letirs iais, il,- les ptvu eîoe
témioini octulaire, les travaux s'y exécutenît :quand ils manquent, et commenielis oyeuît

1



1 bah~stoin n'est uns bien servi en notre av'?nt la volonté et les forces pour lel Il cn ffînioit dctix aux Hurons; s,'ils font
rilainri ur les chastier, ils font plusq aisé- faire), à faucher, à aider les charj>entier.s,1 la paix avec lex Iliroqolis, comme elle
mlent dles reluchêères', qu'ils ne feroient rnasson, briquetiEr, auiprèsd (u bestial, à se traite à ce qu'on dit, il en funidroit bienave~c des séculiers qui les presser-ien otc uo oda il faut deshommnesdavantage ; car il fatudroit entrer d]ans
fort. et L '~ forts ponr cela et de bonne volonté. Si on toits les peuples stableb (1). Si ces nations

Qile V. IL pèse toutes ces raisons, s'il ne. petit avoir deux charpentiers, qu'il eni viennent à recevoir i foy, elles crieront à
Illy plo1iet, et elle noius aidlera à beiiir paseuit boa pour le moins, et eni la place la faim, eton ne leur pourra donner à mari-
filîci ; evar .vec tout cela nous n'avons pas ;le l'autre, unt homme de travail, comme z ger, faute des personiiies qui sçarehent les
laisséeè de sscr l'aunée paisiblinent,taîi- P le viens de descrire. Je parleray en- latigtîus.Delns les Fieres qui seroment par-

çaU qalqîe. îî~,un unisat qelqescOre de. cecy ailleurs, afin que si unt vais- my les Ilîrorjuois, travuiilerotent à cntre-autesqnyqîe tèsrarme t dissimil- ieati manquoit, l'autre porte de nuos noir- tenir la paxe trexu et les Hurons;néan-
lailit fot soau ert, Deus sit j,& c«tcrnunz velles9. Il est bien aisù (de dépindiire unt moins 4tur l'incertitumde de cette p)aix, nours

l3Cd/tS!et, co! nie ce in'est j),$ aýiéhoit ouvrier, mais bien difficile de le trou- nle deniandonsu1ue deuxPères Iloiir les Hi.-
qule lat paix soit ehoz notis, mais Il la ver. Je feray voir aill"îîrs à V. R. la neces- ionis. I tlifatunsupélncur aux Trois-Ri-
L.uît tiès-p)rofonde t>s'il y a moyeni, j'estime( sité que- nousî avons de ces 10 hommes. vières, et deux Pètes pour dieiiiîer à

(._é; iKêepoh(lvsfaios:olàcnqu'il serait bon de fie ce que J' vIaY Ponr les quatre qui déêsirett ou~ bepoh lensfa isviàcn
(lire, roient entrer en tire, compagynie, je lii)lî restres1 et dusti Frères ; voyons la neces-

Il1l1e fîuidroit icy qiie es hommes (le dWr.iy qu'Atibroise, qi'asi bien contenté à su e eu èe qu'ilnya d'voiratataeimnd .-1o taalvuaorquyIl ser()it bof, Oiléans et ailleuirs, et iesi qui a rendu PorlsduPêesqinenîraxb0l' : vda oý,, qtoy 1 1lirnsils potirroii(nt estre envoiés de là<lute ibis elissions tr<ujs b:avvs Fières pour icy de bons services, s'eri vo-aloit taller àlahurol()ins, iro pryls11rqoles m(lusolie e, lit mai-son,ipouir lacettie année. Il est d'un lion nat ret et a1laenatiueuutre ou ailres Il i reis'iluie, la boulanigerie, la codneit bon ouvrier. S'il contonte, nious prieronsoienqeqeatentooninetr
couisturfice, e le ;i rdin, as iite,,e V. R. de le recevoir l'an qiii vient, si nion retenus dans les Hutrons n esmes, qui sontlasaiiti ti onoiîbî e de trente mil le ârmes, en fortle,1ssives, la sert e i-, soP iud stia il nti"tenidra aucuniie lettre de recoin-
dit li !dui 4 rr1e ette.Ouî 'iivis-roit toýlts mn dation. Polir Ltiy.-,, il fa.itmcirveille peu de païs. Poi. Kebee, je demiande-

CSfhcsentre ces t «usboa i~e et Jans son ruestier ; quand oun l'upplioqe aà ux.- s ileP1alei u s sîé
1«111r> il(demieuirera avur c hs Pl'. Matsse etii-y(il:rilélivré (je dolnner dlos ra- autre chose, il est mneseentent : le- rsesD oè tae ns<e

les dsouiers1 uouocup cies lbesognes qi s-onit icy le decou rage it aissy Spurfire rétis-
ofi2,es, et quli se lîlai,-ient qîauud oun lesie qaIthet1c*.Il sn stiî.r la niaisýoiil Pcleux Pères seroot ai firt,
occupl'Oe nu 'aiitres chose. 'iois nos lhum- dcii x bons enfants, mais ils n'ont pas as- "uon î>amlle dele Ictr Ihaýt ir tune mnaison-
iies seroieut dans les grruss.s bsoue' és dle courage( et petit esti e de bce poo 'ette o1 itiue chiambre; ils pi-esc-hoit, en-
vt par eoiusequeonî je stjleV.U. 1, nus les travaux (le Canada. ls deinanioieet tesdaritlacnesos aliisrrnenvoyer dctux bons Frères. Noýtre FPrère ultasi (de sen retou.rnîer cette année ; i ançois : ief il ont l'o saffic le esseur,

Lîge Lvlqi commence fort bien, sera !la craiIi1P e elnestre pas recetis les air s qtt*8frotlofc l aser
le troJsiêm-ne. Poutr notre Frère Gilbe)(ri restés. Noirs verrons comme ilii féout do- et ajuprerid cent la langue (les saunvages,
ielit-estre le ýreiivoira-t-oil sinon il tra- resnavant ; ils ont bonne volonîté.hsailans voir quiand ils cablleronpro-

vitl;e-a latult oLIeunlltell 1'i ex. lilsnuiront un gairçoni, qui leurvaihra lalu uisrie outdoaenimit Qutant à Jacqutes Juttier, il est constantapoertueslsepinslurv-
es i lldesj.à bien tISsé CI gênýé d'titre dans le bienî. J'aimerois flitetx evvres dporeranous eason soii e du fort

îtir.Voicy les Fi èfes sur lesqielsj'ar- six hommes comme îuy, que dlix autres. u'tiuebuine demie lieuie.rester)ii rua pensée, si V. R-1. le trolivoit I y a longtemps qîu'il (Icunemire su r le
hout: nostre Frère Cluide Frémont et notre pais :je liîyaày dit de la part (le V. I. qu'il (i)Les peuples stables oit sédentaires étaicnt en gé-Fi-ère le serrurier, qu'elle nons promet par seroit reçU repmassant eii Fiance. Deux liérat toutes ics tribusd'e la tangue huronne ou iro-
:ses lettres d'envoyer l'ai) prochlain1. Je îe chioses euupescheroit (qu'il n'y retourne qie*
cruga oy ni luy ny l'autre ; ou ime dit qui'ils cette année :,la première, il a granule dif- (A continuer.)
sonit tous deux paisilul's et de bon travail. fieîilté de se mettre sur muer, S'y trouvant
Ituy laist. Ou en louuroit biern envoyer uiti e peut-elle passer de luy, tant il nous est
atîx lirouis ouaux rois-RJivières, seloni nécessaire en toutes faiçonîs. Cest titi jeunie
le cours les affures. hnmuni t qui ne dit miot,- mais qlui fit

Avec ces bon Fîèr:'s, il 110115 filit avoir îîeauetiottp. Comime je relirésenois ai Pý
îcy poir le mnls îîux hommies de boit r.alleinant quie V. R. noirs ;e renvoiroitaal
travail lo;ir les bastiniens et pour la terre plus tost, il m'a dit" La uifficuité qti'ui La NEUJVIEiME livraison dît
e! pou faucher, lpour totut eittitn mot. Qul inostre B. P. Provincial (le !uîy laisser faire i1:E3Ll1-7cUM24enî pdirroit enc'or,, davatitaýgo, S-roit le- icy son noviciat pýovient d'unie croyanice
îeiur :cu ytavilqttut aî e u'il a qute cela mie soit pas bien trouvé lià. DES COLLEGES

grosse.,; )îsogmîes-ç, lie se plailid roitjpas de Rsome ou ibeun(le qttrlquîez i nsd(e uîo,
ceux qu fuît ls men1 offices. Nouts Pères ; car sanîs cela, il aime tarit lat mis- MISEN MUS

avo1s des:i pî;ître deC ces hiomulncs : reste Àonî, qu'il le !aisseroit îcy, estanit nutatii- est en vetnte nuait Breaut de l'AIuille.
îuur six à enivoyeýr, et nouts reivoirouls l'an tent informué de la douceur de ce bonu
quii vienit touts ceux q ue rnousý avons, ex- g larçoni, auqtuel il tcmie iuqute qume l'habit-
e,ýlté ces quatre. Voilà rquel doit estre pour estre religrietux, et s'il fatit danîs la CONDITIONS DE CE JOURINAL.
lestat île la.lutii-soi pou'l ',iii quii vienit Religioni cormmne il fait air monde, ou is--
optaint auitrtavail, si V. 11. le trouive ra contenit de luîy. J'escrimaty doune, m'a
bon : di\ bons ou1vi iers et t<oiq ouî il dit, a 'Rome, afinu qu'on nouus necrurde
quatre de n(-,; Frères, sçavoir est, Nostre cette faveur, qui nous est iynportanîte potur
Frère Liegeois N. F, rère Clatide.F rèmonit, le bien de la maison; iiiformés-cii N. . 1).
N, Fi'îère le serrîtrier, doit je nue seay pas Pioviticial." C'est ce qute je fiy par la
le noin, et nosztre (1,; cb'ts'illumcî- présente. S' il fittut enfini qu'il lpasse, il pas-
re. Pour les six OuiC.jfIvnts demam11- ,sera. iDieui est le maistre de tout. Je -mip-
douns, .oicy leuirs iîîsthr.i-s:~m hrei plie V. R. une pardonnier s'il luuy semble
tiers Frs dont 1'1111 porur le ens îten- que je parle avec inoins (le resplect danus
d- à dresiser uni bastiuîîeit, enii tua ~t qu'il nes lettres ;je tne veuix rien absolvernent,

troIcis h is(etrvil;uiu Ilt. P., que ce qume voug jugés devanît
et,.ri omsd rvi q u P isent Du .TJe parle selon que je croy la nié-
estre ;upjî11liiès à déserter la terr,,' tirer cessité, ce nie setnbleý
la scie delog (il n'est lias n:sar Parlons dtes Pères dont cette miissioui

FÇ î Iss chiemît ce rncçst'i*c ui uisýiri con

L'Abeille paraît autant quje possible une fois par se
mine. Le prix de 1jabonuîeninnt csi de 2s. Cd. payp-
bled'aî aîce. Les Pensionnaires s'.utionnent au bureanm
de l'Abeille.
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Ata Petite-Salle .-.-. M.-L. Langis.,

Chez tes Externies. mm. P- (hrt
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